
Nos rues racontent l’histoire de ceux qui y ont vécu 
Hommage au Professeur Geremek, artisan de l’Europe 
Le Professeur Bronisław Geremek, historien, mais aussi homme d’Etat polonais et député européen, vécut à 
Woluwe-Saint-Lambert de 2004 jusqu’à son décès en 2008. 
 

Dans un souhait d’honorer la mémoire des 
personnalités marquantes qui ont habité 
notre commune, un panneau didactique 
évoquant la carrière de cet artisan de l’entrée 
de la Pologne dans l’Union européenne a été 
placé au croisement des avenues Slegers et de 
Broqueville, quartier dans lequel il habita. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Mme Boveington-Fauran, Mme Kurska, 
son Excellence Orzechowski, M. Marcin, 
M. Gasiuk, le Bourgmestre Maingain  

↓ 

La cérémonie s’est déroulée en présence de son 
Excellence Artur Orzechowski, Ambassadeur de 
Pologne en Belgique, des membres du Collège, 
de Madame Jolanta Kurska, présidente de la 
Fondation Bronisław Geremek à Varsovie, de 
Monsieur Marcin Gasiuk et Madame Paulina 
Boveington-Fauran, qui furent tous les deux les 
assistants du Professeur Bronisław Geremek, 
ainsi que de nombreux habitants, dont 
beaucoup d’origine ou de nationalité polonaise. 



Discours prononcé par le Bourgmestre Olivier Maingain 
à l’occasion de l’inauguration des panneaux en hommage à M. Bronisław Geremek 

 
Son Excellence l’Ambassadeur de Pologne auprès du Royaume de Belgique, 
Mesdames et Messieurs, en vos titres et qualités, 

 
Depuis plusieurs années la commune de Woluwe-Saint-Lambert veille à 
offrir aux habitants, grâce à des panneaux didactiques placés dans 
l’espace public, des informations sur les personnalités marquantes qui 
ont vécu dans notre commune, où une rue porte le nom. 
 
Madame Jolanta Kurska,  présidente de la Fondation Bronisław 
Geremek à Varsovie, Monsieur Marcin Gasiuk et Madame Paulina 
Boveington-Fauran, qui furent tous les deux les assistants du Professeur 
Bronisław Geremek, ont attiré l’attention du Collège sur le fait que 
Monsieur Bronisław Geremek, homme d’État Polonais, vécut à 
Woluwe-Saint-Lambert de 2004 à jusqu’à son décès en 2008. 
 
Professeur reconnu pour la qualité de ses recherches sur l’histoire 
sociale, ministre polonais des affaires étrangères, député européen, 
Bronisław Geremek fut un grand défenseur de l’unification européenne. 
Il a contribué à tisser de nombreux liens entre la Pologne et la 
communauté européenne et est, véritablement, l’artisan de l’entrée de 
son pays dans l’Union. 
 

Né à Varsovie en 1932, Bronisław Geremek est issu d’une famille juive. Son père, enseignant, était originaire d’Odessa 
en Ukraine, sa mère de Lublin en Pologne. Sa mère et lui parviennent à s’enfuir du ghetto juif de Varsovie en 1943, 
échappant aux persécutions nazies et à la destruction du ghetto. Son père décèdera au camp d’Auschwitz. 
Diplômé en histoire de l'université de Varsovie en 1954, il parfait sa formation en France de 1956 à 1958 à l’École des 
Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS) et enseigne ensuite à la Sorbonne. 
Il prend, en 1962, la direction du Centre de civilisation polonaise qui vient d’être créé à la Sorbonne, poste qu'il 
conservera jusqu'en 1965. En parallèle, il enseignera aussi à l’Institut d’Histoire de l’Académie polonaise des Sciences 
à Varsovie. 
 
Médiéviste réputé, ses recherches furent d’abord consacrées à l’étude des luttes sociales dans les villes flamandes du 
14e siècle puis à la pauvreté, la délinquance et la marginalité. Elles le rapprocheront de la célèbre École des Annales, 
créée par Lucien Febvre et Marc Bloch, qui prône une vision globale et sociale de l’histoire. Il y côtoie d’éminents 
spécialistes du Moyen Âge. En 1992 et 93, le professeur Geremek poursuivit sa carrière en étant détaché au Collège 
de France. À partir de 2002, il dirigera une chaire de Civilisation européenne au campus polonais du Collège d’Europe 
à Varsovie. Reconnu dans le monde pour ses recherches, Bronisław Geremek enseigna dans diverses universités. Il fut 
honoré du titre de docteur honoris causa par plusieurs d’entre-elles. Auteur de nombreux ouvrages, le « Grand prix 
de la francophonie » lui a été attribué en 2002 pour l’ensemble de son œuvre en langue française. 
 
Bronisław Geremek était aussi un homme de conviction. Dans les années cinquante, il adhère au parti communiste. 
Par « solidarité avec tous ceux qui n’ont pas été aimés par l’histoire : les plus faibles, les exclus, les laissés-pour-
compte. » Il quittera le parti après l’écrasement du Printemps de Prague par les troupes du Pacte de Varsovie en août 
1968 : un acte qu’il ne peut cautionner. 
Membre de l’opposition démocratique dès les années septante, il cofonda et anima « l’Université volante » dont le 
but était d’enseigner l’histoire de la Pologne contemporaine et de lutter contre la censure. Intellectuel engagé, en 
1980, il soutient le Comité de défense des ouvriers polonais en grève dans les chantiers navals de Gdansk. 
Il devint rapidement un des piliers du mouvement de l’opposition et très proche conseiller de Lech Walesa au sein du 
syndicat indépendant Solidarność. 
Cet engagement lui vaudra d’être emprisonné, après le coup d’État militaire du général Jaruzelski et la proclamation 
de la loi martiale en 1981. Libéré et limogé de l’Académie des Sciences, il subira la persécution du régime communiste. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_de_Varsovie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Centre_de_civilisation_polonaise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sorbonne


Il sera l’un des animateur du comité pour la sortie pacifique du communisme participera, au printemps 1989, aux 
négociations dites « de la Table ronde » entre Solidarność et les représentants du régime communiste alors moribond, 
qui déboucheront sur une transition démocratique, sans violence, à laquelle il était particulièrement attaché. 
 
Commence alors pour Bronisław Geremek une carrière d’homme d’Etat de premier plan. Entre 1989 et 2001, il siège 
comme député au Parlement polonais. Il sera Ministre des Affaires étrangères de la République de Pologne de 1997 à 
2001. À ce titre, il fut véritablement l’architecte de l’adhésion de la Pologne à l’OTAN. Il joua aussi un rôle inestimable 
dans le rapprochement de la Pologne avec l’Europe et milita en faveur de l’adhésion de son pays à l’Union européenne. 
 
En 2004, après l’entrée de la Pologne dans l’Union européenne, Bronisław Geremek est élu député européen sous les 
couleurs de son parti, l’Union pour la liberté. Il siégea au sein du groupe centriste Alliance des démocrates et des 
libéraux pour l’Europe (ADLE). Il le resta jusqu’au 13 juillet 2008, date de son décès dans un accident de voiture en 
Pologne, à l’âge de 76 ans. C’est durant cette période, de 2004 à 2008, qu’il résida à Woluwe-Saint-Lambert, avenue 
de Broqueville 98. 
Infatigable « constructeur » de ponts entre la Pologne et l’Europe, il fut aussi le relais du souffle européen après la 
disparition des pères fondateurs, Jean Monnet, Konrad Adenauer et Robert Schuman. Bronisław Geremek a reçu de 
nombreuse reconnaissances et notamment le Prix Charlemagne, décerné à des personnalités remarquables qui se 
sont engagées pour l'unification européenne. 
Profondément europhile, intellectuel engagé, ardent défenseur de la démocratie, brillant historien, on le disait aussi 
fin tacticien et homme de dialogue, chaleureux et d’une loyauté sans faille. 
Je terminerai en le citant : « En politique il y a des partis et des gens qui basent leurs actions sur l’inimitié, la haine et 
la peur. Et c’est dans ce raisonnement politique que sont enracinées les vagues successives de populisme qui déferlent 
sur l’Europe. Il existe aussi une autre façon de faire de la politique : celle basée sur l’espoir. » 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Int%C3%A9gration_europ%C3%A9enne

